
Que pensez-vous du rallye
“Paris-Dakar”?
Je m’intéresse peu à la course
automobile. Rallyes, circuit,
endurance ou grands prix F1,
tout cela ne me passionne pas.
J’admets cependant que ce doit
être une belle aventure humaine
et sportive. J’imagine qu’elle
prend une dimension différente
suivant qu’elle se déroule en
auto, moto ou camion.

Que pensez-vous des morts au
“Dakar”?
Selon moi, pour les enfants qui
ont trouvé la mort, on ne peut
en vouloir aux pilotes, ils sont
en pleine course et ne savent
rien faire. En règle générale,
c’est aux parents à veiller à la
sécurité de leurs enfants. Pour
les concurrents, c’est dommage
mais cela fait partie des risques
du métier, c’est la course.

Deux enfants ont été
fauchés lors de l’édition
2006 du Paris-Dakar.
Votre opinion sur la
course et le drame.

Croyez-vous que c’est une
épreuve à préserver?
Je n’ai pas vraiment d’avis mais
elle neme dérange pas. On
dépense de l’argent pour
tellement d’autres choses
parfois tout aussi futiles. Donc,
que l’on en dépense là ne me
dérange pas. Cela permet sans
doute aux constructeurs de
tester de nouveaux équipements
en conditions réelles.

NAMUROIS, NAMUROISES C’EST VOUS QUI LE DITES

“Les morts du Dakar: les risques de la course!”
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Certains ont placé l’adresse
du site en page d’accueil: ils

le contemplent chaque jour, en
allumant leur PC. D’autres vien-
nenty jeterunœil régulièrement.
Dans le monde entier, ils sont
10.000internautesàs’évaderquo-
tidiennement sur le portail “Im-
pressions fugitives”. C’est que,
chaque jour, le site propose une
nouvelle photo. Une idée simple,
certes, mais qui séduit toujours
de nouveaux fans.
Cocorico, le concept est Namu-
rois. On le doit à Hugues Van
Rymenam,graphistepourl’entre-
prise Turbulences, basée à Jam-
bes. À ses heures, ce “vieux rou-
tier”dunet est aussi unphotogra-
phepassionné, qui actionne ledé-
clencheur presque autant de fois
qu’il respire. Sur le web, il ne pro-
pose que la fine fleur de ses ima-
ges.
Capturés dans le Namurois mais
aussidans tout le royaumeetbien
au-delà de nos frontières, les cli-

chés proposés explorent mille et
une facettes du quotidien. À rai-
sondecinqimagesproposéescha-
que semaine, cela donne un total
de 2200 photographies.
“Je n’ai pas de secret ni demétho-
de particulière, confie le photo-
graphe. Ce qui m’aide peut-être,
c’est que je viens travailler à Jam-
bes chaque jour à vélo depuis le
village de Maizeret, où je vis. Grâ-
ce à cemode de transport, rien ne
m’échappe : la lumière du soleil à
travers une feuille, l’envol de cor-
morans,… Tout est prétexte à s’ar-
rêter !”Concepteurdesitesweb, le
Namurois compte parmi les pion-
niers dans la région. C’est lui qui,
en1996, aconstituéquelques-uns
des tous premiers portails dans la
province. Depuis, alors que le dé-
veloppement est exponentiel
dans le secteur, les Impressions
fugitivesont conquis lemonde, et
ce n’est pas prêt de s’arrêter.
En octobre, le site célébrera ses
dix ans. Aujourd’hui, toutes les
archives de l’artiste sont encore
accessibles en ligne. Une exposi-
tion virtuelle dont on ne se lasse
pas…j

SACHA PEIFFER

À NOTER www.fugitif.net

La Namourette par un matin brumeux, avec le pont de Jambes en toile de fond. kHUGUES VAN RYMENAM
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l Francis HENRIVAUX
pompiste à Lives-sur-Meuse

b
Les bons photographes sont
réputéspourrouler leurbos-

se partout, là où on ne les attend
pas. Voilà pourquoi au fil de ses
reportages, Hugues Van Ryme-
nam a déjà suscité des réactions
enchaîne toujourssurprenantes,
mais jamais volontaires. “Dans le
cadre de mon métier de concep-
teurdesites, jesuisparfoisamené
à réaliser moi-même des images,
explique-t-il. Un jour, je me suis
rendu sur le site de construction
de la ligne TGV en région liégeoi-
se. La police est rapidement ve-
nue m’interpeller et m’a appris
quelque chose que j’ignorais. Je
portais une veste rouge, ce qui
représenteunsignaldegravedan-
ger, destiné à faire s’arrêter les
convois !”
Ce jour-là, le Namurois a eu de la
chance. Si un train avait été stop-
pépar sa faute, les imagesdu jour
lui auraient coûté très cher. Pour
chaque minute d’arrêt d’un
train, la facture est plutôt salée !
Loind’enresterlàdanssesaventu-

res, le graphiste a également sus-
cité l’intérêt de… la BSR. Quel-
ques heures plus tôt, le chasseur
d’images avait photographié
deux facteurs au travail. Ces der-
niers y avaient vu une tentative
de repérage dans le but de com-
mettre un hold-up !
“Ils s’étaient gentiment laissés
prendre en photos, avant de no-

termonnumérodeplaqueetde
se rendre à la police, se souvient
M.VanRymenam.Monépousea
été très surprise d’être interro-
gée pendantuneheure à lamai-
son par la BSR !”
Parce que chaque image a son
histoire,HuguesVanRymenam
prendaussi lapeinedelesracon-
ter sur son site…j S.P.

NAMUR 10 ANS DE SUCCÈS SUR LE WEB

Pari gagné pour fugitif.net

Les images de Hugues
Van Rymenam font
mouche : 10.000 visites
quotidiennes sur le site !

Le photographe devant l’objectif. kA. REDEMANS

À CHAQUE IMAGE SON HISTOIRE

Suspecté de préparer un casse!
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